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])epuis quelque tenzps, toui le Irzonde à 

Constantinople a chi, probablenzent, entendre 

parler très sOllvent d'un n10uuelnenl jui.!' qui 

a pris naissance en Autriche et dont le nonz, 
Sionis/l1e, exprÎlne touies ses aspirations. Ce 

1110llvement qLli a été créé, il y allra bientàl 

quinze ans, cl la suite de la publication d'un 
OlllJ/'age intitulé l'« F.lat juif)), n'avait cours 

jusqu'à ces derniers tenlps que dans quelques 

/nilieux israélites de l;I~t!,anger. Mais, depuis 
la proclanzation du régÎlne constitutionnel en 

Turquie, les chefs de ce nzouucnzeni ont eu la 

l1zallzeureuse idée de pouloir le répandre par/ni 

les israélites de notre pays. Ils ont ci cei effet 
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envoyé des én1lssaires à Constantinople et dans 

d'autres villes de l'Elnpire et ces énâssaires 

ont, à lellr tour, créé des journaux ou acheté 

qllelqlles feuilles déjà existantes à Constanti­

nople et en province, parn1i lesq li elles ['«A u­

l'ore», en langue ji'ançaise et un autre quoti­

dien, égalelnent en français . 

. Presque tous les intellectuels israélites dll 

Inonde entier ainsi que les grandes organisa­

tions juives d'Europe et d'Alnérique, sont très 

hostiles à ce 1710uvelnenl q ll' ils considèrent 

tout d'abord conl1ne absolument contraire aux 

vraies aspirations de la réligion juive et en­

suite comn1e extrènlement nuisible aux inté­

rèts bien cOlnpris des israélites de tout [' uni­

vers. Ce 1110uvement présente aussi le grâve 

inconvenient d'aliInenter et de fortifier les 

vieux préjugés de race et de réligion qlle la 

Science tâche d'extirper de che:: tOllS les 

peuples. 

En l11a triple qualité d '}zolllnle, de citoyen 

ottolnan et de JuZ!: j'ai CFii de 1110n devoir de ­

conlbaltre les idées aussi dangereuses qu'ab-
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sllrdes préconisées pal' ce ITlOllVelnent réac­
tionnaire el d'elnpècher, autant qu'il ITl'éfait 

possible, sa propagation paf/ni Ines coréli­

gionnaires et cOlnpalriotes de ce pays. J'ai, a 

cet effet, pllblié llne série suivie d'articles dans 

le journal israélite «I~l Tielnpo)) paraissant cl 

Constantinople . .A la suite de ces publications 

la Inellte nourrie par l'Organisation Sioniste 
a été lancée contre nzoi et le jOllrna l «A [[l'ore» 

a déversé sur Ina personne tout LlIZ déluge 

d' iT~j ures el de ca lOl1ll1Îes aussi i lJzlJzeritées et 

aussÎ insensées les unes que les autres. Celle 

aLtitllde dujoLlrnal sioniste I1Z 'a décidé â faire 

connaitre (llL Public de Constantinople lJzes 

vues et 17zes opinions Sllr le Judal"sl1ze et le 

Sionis/ne en publiant une traduction en ji'an­

rais de la thèse contre ce l1Z0UVelTzent que 

j'avais sOlltenue dans le « Tiel1zpo», c'est-cl-

dire dev([nl lin public e.rclLlsiuelnent jLu:l Du 

lTlOl1zent qu'on a voulu portel' le débat, plutôt 

la querelle, devant un auditoire COslJzopolite, 

je crois auoir bien le droit de faire entendre 

aLLssi le son de /1U[ cloche. afin de projeter un 
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peu de hunière sur la conscience de quelques 

égarés qui, contre iOllte log iq ue ci le sÎlnple 

bon sens, se sont prononcés pour un parti 

sans eniendre les argll/17enis de l'autre. Je se­

rais curieux de connaitre l'opinion qLle ces 

Jlessieurs se feront , après auoir lli cci opus­
cule, de l'h0l111ne qui a soutenu lln pareil 

ordre d'idées. 

DA YIn FHESCO. 

Constantinople, DéceJllbre 1909. 



1. 

l~e SiOJlisllle rcJiuieux et le SionisJuc 

politiqne nloclerlle. 

On dit que l'histoire se repète; en efIet 
plusieurs évenel11ents qui ont lieu dans le 
cours de la vie des peuples se produisent 
CI uclques fois de nouveau sous des fornles ct 
dans des conditions difIérentes. 

Le nl0Lnelnent sioniste d'aujourd'hui, n'est 
CI ue la répétition d'un événen1ent de cc 
genre qui a surgi plusieurs fois durant 18 
captivité du peuple israélite, depuis que ce 
peuple a perdu son indépendance politique. 

Pendant les pren1iers ten1ps de l'existence 
de l'Etat jl1if jusqu'à la destruction du pre­
n1Îer Tell1ple, ou plutôt jusqu'à la clôture de 
la série des Prophètes, la croyance dans la 
nécessité d'un Etat juif et l'espoir de sa res­
tauration en cas de perte de l'indépendance, 
senlblèrent pour ainsi dire faire partie inté-
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grante de la réligion juive. Quoique les pro­
lnesses des prophètes sont considérées conl­
Ille se rapportant à l'époque antérieure au 
second Tenlple, Israél a toujours nourri l'es­
poir de regagner un jour son indépendance 
perdue, clans le pays de ses aïeux. Plusieurs 
sayants juifs n'ont pas voulu adnlettre cette 
espérance C0111111C faisant partie du Crédo 
juif. Le célèbre rabbin Joseph Alvo dil for­
Illellelnent : 1~~ :j"~ n~~~:"i fï~~~~ r~~~ ~j'~rl' ~~ 

C Celui qui ne croit pas à l'arrivée du 
~lessie ne doit pas être consi~léré COl1nne hé­
rétique). Cette croyance, dit-il, fait partie de 
la foi traditionnelle de la nation, nu1Îs ne 
constitue pas un principe, un do tjnlc ou un 
article du Crédo. Le rabbin Maïnl0nide etait 
d'une opinion différente. Dans tous les cas, 
tous ceux qui ont a<.l!nis que cette espérance 
fait partie du Crédo onl été unanill1cs à re­
connaître qu'elle ne se réaliserait qu 'avec 
l'intervention divine seulelnenl. C'est pour 
cela que toutes les fois que des individus 
allucinés et des Inystiques se présentèrent 
conlllle des lnéssies, les rabbins se sont re­
fusés de les suivre et ils qualifiaient de gens 
"101antant la volonté divine CYPi1 fï~ c~pn,,), 



- 9-

ceux qui se laissai en t entraîner par les pré­
tend us sauveurs. 

On connait dans l'histoire juive une longue 
serie de faux lnessies. Quelques uns d'entre 
eux étaient sincères, illtullinés, se croyant 
réeUeIllent envoyés par la providence divine. 
D'autres étaient tout sÎll1plelnent des ÏInpos­
teurs qui voulaient exploiter pour leur pro­
fit personnel cette esperance que le peuple 
israélite a toujours caressée, de sortir de 
l'état d'lll11niliation et de 111isère. Un des pre­
Illiers de la serie était un j II if de Crète qu i 
s'était donné le ]10111 de ~loïse. C'était un 
exalté qui avait reussi à entraîner derrière 
lui les Israélites qui habitaient alors dans 
l'île et qui eurent tous une fin tragique. 011 
avait repandu parn1Ï les Inasses du peuple, 
Ulle prophetie attribuée au prophète Elie et 
d 'après laquelle le lllessie descendant de 
David devait se révéler après le quatre-vingt 
cinquièll1c jubilé (Ull tel~nle de -iU ans) à 
partir de la création du Ill01l(le. Cc terille 
correspondait selon la chronologie hiblique 
à l'an 440 de l'ère chretienne. l\av Asché 
qui vivait à cette époque chercha à C0I11-
battre la croyance en cette prédiction. 
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Les faux Inessies qui provoquèrent beau­
coup de bruit autour de leurs nOlns furent 
])avid H.eoubeni et Salolnon ~1()1l10, an sei­
ziènle siècle, et Sabetaï Sévi au dix septiènle 
siècle. Ces trois personnages se dirent en­
voyés par la Providence divine, doués de fa­
cultés surnaturelles, et pour faire croire au 
1110nde qu'ils étaient des élnissaires célestes, 
ils essayèrent de trolnper les nlasses par des 
pretendus 111iracles. 

Les cOl1nllunautés juives qui soufIraient à 
ces époques là des persécutions contin ueHes, 
l'fUrent alors que la fin de leur long nlartyre 
était arrivée et ellqs ajoutèrent foi à ces pré­
tend us lnessies. On se deillande avec éton­
nenlent conllnent des honunes intélligents 
et d'une réelle valeur ont pu se laisser égarer 
par ces inlposteurs. ~Ioïse Zacou to, Grand 
Habbin de Ven ise, et caJnarade de classe d II 
célèbre philosophe Benoit Spinoza; les rab­
bins H.aphaël ~Ioïse cl'Aguilar; Isaac Aaar et 
Abrahanl Israël Ferrera d'Alnsterdanl ; le sa­
vant Benjanlin ~loussafia; Benoit de Casti~o, 
111édecin de la reine Christine de Suède et 
Lnènle le célèbre rabbin Haïnl Benvellisté 
auteur du livre ii~'''''ii liO;~ se laissèrent 
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trolllper par les prétendus nliracJes du faux 
sauveur. 

Ce phénonlène de grandes intélligellces 
tonlbant dans de pareilles erreurs s'est plu­
sieurs fois rencontré dans l'histoire, 111ènle 
dans les telnps nl0dernes. Une idée chère 
provoq ue parfois chez l'ho111111e Ulle éclipse 
de l'intélligence. N'at-on pas VlI pl usieurs fois 
des 111illiers d'honllnes se laisser entraîner 
par des individus sallS valeur et sans aUCUIl 

ti tre? 
Le progrès realisé par les peuples, les 

idées de justice et d'hull1anité qui se sont re­
pandues dans le 1110nde grâce à la culture 
intellectuelle ont considérablelllent alnélioré 
la condition du peuple d 'Israël parlni les na­
tions. Le Judaïs111e universel, grâce au ca­
ractère rationnel et très libéral de la Doc­
trine juive, s'est ouvert (l 'autres horizons 
plus larges, s'est consacré avec plus de foi et 
avec plus de courage à sa noble lllissioll qui 
esl celle du perfectionnelnent de l'illunanité. 
Il a conl111encé à pardonner ses anciens per­
sécuteurs, il s'est lnis à aÎlner sincèrelnen t 
les peuples parnli lesquels il vivait et qui 
devenaient lneilleurs. La culture juive pri t 
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UIlE autre fornle, Ull caractère plus seneux, 
pl u s fécond en bon s résultats pour l'lullna­
Il i té. Les gra nds penseurs qu e le.J udaïsl11e 
lnoderne a produits ont fait voir au 1110nde 
que les aspirations de ce peuple antique sont 
analogues à celles de l'hlunanité qui nlarchc 
toujours vers le Progrès; que l'idéal de cc 
peuple c'est l'aJnélioration de la nature hu­
nulÎne, la confraternité de tous les peuples 
cl ~ l'Univers, l'organisation des groupelllents 
sociaux par la vérité et la justice. 

Presque tous les peuples qui se sont dé­
barrassés, grâce au progrès intellectuel, d'ullc 
grande partie des préjugés anciens, ont C0111-
nlencé il être plus équitables, plus ~usles en­
vers les Israélites, ont appris à les estüner à 
les respecter et les ont achnis dans leur so­
ciété presq ue con1lne les 111elnbres de leur 
propre faIlli Ile, cn les considérant COn1111C 
leurs égaux. bt les .J nifs s'en sont lnolltrés 
cl ignes par leurs 111érites el leurs vertus. 

Dans le bien-être 1110ral cl éCollcHllique, 
Israël n 'a plus pensé à sa vieille espérance, 
il s'est attaché intÎlnelllent el sincerelnent à 
la patrie qu'il a adoptée et dans laquelle il a 
vécu plus de dix-huit siècles. 
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Soudain, de fortes secousses se produisent 
dans quelques pays, ébranlant la situation 
des Israélites. Une épidénlie nl0rale se dé­
clare dans certaines parties de l'Europe, COll­

tanlinant l'esprit des nlasses. Pour des rai­
sons nlultiples qu'il serait long d'expliquer 
ici, l'ancienne haine contre le juif fait de 
nouveau explosion et cause de nOlnbreuses 
victÎlnes. La foi réligieuse perdant de jour 
en jour beaucoup de terrain, tous les parti­
sans de cette foi se revoltent contre ceux 
qu'ils croient en être la cause, les Israélites 
et les libres penseurs, et ils s'acharnent avec 
passion sur nos coréligionnaires. En France, 
la grande injustice que le parti catholique 
veut conl1nettre contre un israèlite, les Ina­
nifestations antisén1Ïtiques en Allen1agne et 
en Autriche, et les persécutions barbares en 
Itussie et en Ronlllanie font renlen10rer en 
Israél ses cruelles épreuves du Moyen-âge. 

Dans certains centres juifs, ces persécu­
tions causent un trouble profond et le deses­
poir envahit tous les cœurs. On essaye de 
les tranquilliser et de leur assurer qu'il s'agit 
d'une crise passagere, qu'il n'est pas prudent 
de quitter leurs pays, qu'il y a tout lieu de 



croire CI uc de pareilles crises deviendront de 
plus en plus râres. 

C'est au 111ilieu de cette crise que surgit le 
nl0uvenlent sioniste. Cette fois ce n'est plus 
un talunaturge qui se présente au peuple 
d'Israél pour lui pronlettre de le sauver de 
la captivi Lé . Un honlnle de talent et de cœur, 
se sentan t profondenlent blessé clans scs sen­
tilnents de juif en voyant les persécutions et 
les avanies auxquelles étaient sounlis ses 
frères, eut un nl01nellt l'idée qu'il serait pos­
sible de soustraire cc peuple aux injustices 
cOlnnlises sur lui, et de lui faire une posi­
tion indépendante dans le pays de son ori­
gine. Il cru la chose réalisable et il puhlia 
111ènle un plan de constitution d'un état juif. 
On ne disait plus aux l11asses, COnl111e autre­
fois, que c'était avec le concours dc la force 
divine, par la force des llliracles, qu'on allait 
sauver le peu pIe d'Israé~, Blais bien avec les 
efl'orts réunis de tous les israélites et nloyell­
Bant quelques cOlnbinaisons politiques. Ce 
n'est donc plus Ull Sionislne réligieux, l)lais 
un Sionisnle politique. C'était toujours la. 
croyance de réal iser l'ancienne espérance, 
qui se présentait cette fois sous une autre 
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for111e.11 se trouva des personnes qui crurent 
à la probabilité de la réalisation de celte 
idée, et d'autres qui c0l11prirent bien vite 
qu'il y avait lieu d 'exploiter à leur profit per­
sonnel cette espérance inspirée aux 'l1laSses. 

Cette nouvelle forlne de 111essianisnle ou 
de libératioll d'Israél a-t-elle plus de chances 
de réussite que celles qui furent tentées dans 
le cours des siècles '? Est-elle susceptible 
d 'être lluisihle ou utile au peuple d 'Israél '? 
C'est ce que nous allo11s -voir dans les articles 
qui sni vrOll t. 

-1 1. 

La luerveilleuse force de vitalité de la J)oc­
triùe .lui, e, le fait que cette doctrine a réu ssi 
à se répendre dans l'antiquité et continue 
toujours à se répendre paruli les peu pIes 
d'aujourd'hui; l'al1HHlr passionné de justice 
et de paix qu'Israél a toujours Inanifesté du- , 
ran t sa longue existence, le rôle prépondé-
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rant qu'il joue dans les tell1pS 1110dernes, 
parll1i les nations civilisées; sa cultllre et 
son histoire enfin, pernlettent, je crois, de 
penser sérieusell1ent que ce peuple sell1hle 
predestiné à accon1plir une lnission sacrée 
ùans le l110nde. 

Il n'y a point Idéal plus élevé, rôle plus 
noble que celui de répandre dans le 1110nde 
le culte de la justice et de la verité, de tra­
vailler à l'all1élioratiol1 de la nature hu-
111aine, de chercher à réduire, autant qu'il est 
possible, les souffrances de l'hUl11anité, (l'ins­
pirer aux h0J11l11eS l'al11our du prochain et 
la pitié pour toutes les créatures. C'est glo­
rifier au plus haut point Israél ct sa foi que 
d'affirlner que cet Idéal et cc rôle ont tou­
jours constitué ct constituent encore ses 
uniques aspirations; et ce serait 111écol1naîtrc 
cette foi que de lui attribuer d'autres 3lnhi­
tions. Ce n'est point pour la possession de 
richesses 111aterielles que ce peuple a sOllffert 
SOl1 IOl1g 111artyre, nlais pour soutenir cette 
idée qu'il n'y a qu'un seul Dieu inconceYa­
ble, regissant tout l'Univers, et (Jlù~n déhors 
de lui il n'existe aucu!)c force universelle. 

De ce principe qu'Israél a toujours sou-
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ten u le prenlier dans tous les âges, parn1Ï 
tous les peuples, devaient jaillir les idées de 
justice et d'égalité et éclairer les hOn1111es. Ce 
fut plutôt pour la défense du l\lol1othéisll1e 
que pour celle du bien 111atériel, le royalll11e 
d'Israél, que les Maccabés eurent l'héroïque 
courage de con1battre contre les H.ol11ains. 

L'Hlu11anité a beaucoup souffert et elle souf­
frira longtenlps encore à cause du ~1ensonge 
qui règne sur différents points du globe. Des 
centaines de Inilliol1s d'êtres hlunains sont 
encore plongées dans l'ignorance de la vé­
rité et souffrent des nonlbreuses et terribles 
conséquences qu'engendre cette ignorance. 
Les tragédies qui ont lieu en llussie, en Es­
pagne, au ~laroc, en Perse etc, les nlanifes­
tations violentes de fanatisille réligienx et de 
fanatislne de race, les guerres fratricides, 
n'ont-elles pas pour cause prinlordiale l'igno­
rance qni, seule, perll1et de telles Î111pOS­
tures et de pareilles tyrannies? 

Au n1ilieu cIe cette hU111anité souffrante, 
Israél travaille avec persévérance à son 
Œuvre de libération. i't~rl/ il~'pil jj~'V ilp'Y 

1i~~'Nil p~. C'est une charité que Dieu fit au 
1110nde en dispersant les fils d'Israél parnll 

2 
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les peuples de la terre, pour qu'ils travaillent 
à répandre le Monothéisille, d'où devaient 
naître les idées de Paix et de Justice. 

Dans l'antiquité Israél a cOlubattu le pa­
ganisille et dans la suite des siècles, avec la 
collaboration du Christianisllle et de l'Is1a­
luisn1e, deux én1anations directes de la doc­
trine n10noLhéiste, il finit par détruire gra­
duellelnent les sociétés barbares. Au ~1oycn 
âge, les fils d 'Israél travaillèrent à l'éclosion 
de l'ère nloderne, ère glorieuse pour l'Hu­
Inanité; ils cOlllbattirent les restes de paga­
niS111C qui s'étaient accrochés au Christia­
nisille, préparant ainsi la H .. éforlne. On ne vit 
point au i\10yen-âge, un peuple travailler 
avec Lant d'activité pour la culture de 
l'esprit. 

Le savant M. J. Schleiden dit ce qui suit 
dans son ouvrage « Les Juifs et la Science au 
~1oyen-âge )): Avec llne activité incfssante, 
les juifs ont cultivé et peJjectionné ioutes les 
parties de la science, et, aux tennes du JIoyen­
âge, quand les peuples enfin s'éveillent, ce 
sont eux qui lellr en ollvrent l'accès. Ils sont 
les fondateurs de la linguistique raisonnée, 
les seuls qlli, en face du clergé chrétien, aient 
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conservé el développé la connaissance appro­
jàndie ei jëconde des sainles Ecrilures, parce 
qu'ils onl réuni la connaissance des langues 
orienlales ei en partie nuhne de la langue 
grecque, cl celle des langues de l'Occident,' ils 
son! les seuls qui, dans la philosophie, et sur­
!ou! dans la philosophie religieuse, aient fait 
une large place au libre développelnent de la 
pensée; les seuls e/~fin qui aient fraité la 111.0-

l'ale COI1Hne aucun autre peuple n'a Sll le 
.ICI ire. J ls on! pris une par! active et féconde 
au progrès de l'astronoI11ie. Ce sonl eux sur­
[ouI. el eux seuls qui onl tra Ué scieniifiq ue­
l7u!nl et pelfectionné la Inédecine; eux qui 
onl fondé les écoles de Montpellier, el contri­
bué ejJicacelnent à la prospérité intellectllelle 
de Padoue. Peu d'années après l'invention de 
l'illlprinlerie, ils avaienl déjà dans un grand 
nonlbre de villes des lInpriIneries renlar­
quables)). 

Dans son li, re Memorias de Literatura 
portuguesa, Ribeyra de Santon a dit ayec 
raison: C'est aux Ju~fs que nous devons en 
IJU~jellre partie les preIJ1Îères notions de la 
philosophie, de la botanique, de l'astrononlie 
et de la coslnographie, ainsi que les élélnents 
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de la gra/n/naire et de la langue sainte et 
presque toutes les étlldes de littérature bi­
bliq ue ». 

Le Juif: dit Anatole Leroy Beaulieu, (Israél 
chez les Nations) a l'admiration de la science. 
Dès l'édit de Cyrus au sanhédrin de Napoléon, 
c'est un des traits les plus /narqués et les plus 
constants du Jlldals/1le». 

L'énlancipation intellectuelle des peuples 
nl0dernes, le développelnen t prodigieux des 
sciences et des arts, le triolnph des idées de 
justice; eIl un n10t, l'élnancipaiion politi que 
et religieuse des sociélés nl0dernes, eurent 
en Israél Ull collaborateur des plus actifs et 
des plus intelligents. Cette collaboration il la 
continue encore aujourd'hui avec plus d'ar­
deur et avec une plus grande liberté d'action. 
Dans tous les pays où il se trouve, Israél 
travaille à saper par la base tous les édifices 
élevés par le ~1ensoÎlge, et pour rétablir la 
Verité. Vous le verrez partout côte à côte 
avec les grands esprits qui selnent dans les 
consciences les idées de liberté. En aidant ù 
la profusion de l'instruction, au développe­
ment des intelligences, il contribue à ]a 
suppression des tyrannies, à la chute des 
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despotisn1es, à établir le règne de la raison, 
du droit et de la paix; c'està cela, en un luOt, 
Cf u'Israél travaille encore aujourd'hu i,COllllUe 
par le passé. 

Ceux qui ont étudié l'histoire du peuple 
d'Israél sont unaniInes à le reconnaître. 

Oh! cOlnbien est enviable un peuple qui 
joue un pareil rôle dans le nlonde, qui 
exerce une action si utile à l'Hlunanité! Et 
cOl11bien est cligne d'adnlÏration et de respect 
ce peuple qui persévère dans cet apostolat 
vraÏ1nent saint et ~qui, 111algré toutes les teln­
pètes, lnalgré les persécutions des peuples 
qu'il libère de l'ignorance, parvient à tenir 
encore alllllné le flalnbeau avec lequel il 
éclaire le nlo1Hle. 

C'est en exercant cet apostolat que se réa­
lise la pn)lllesse divine faite à Abrahan1: 

r'N:1 "\.'1 ~~ 'V'i~ '~':ll"j" (Et tous les peuples 
de la terre jouiront des bénédictions célestes, 
gràce ù tes descendants.) C'est en exerçant 
cei apostolat que les peuples de l'univers, 
surtout les peuples civilisés diront du peu­
ple juif: .iltil ~j'~i! "~il p~j' o~n CV (En voilà 
un peuple grand par sa sagesse.) 

Le Sionisl1le de nos jours lue selnble vou-
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loir arracher ce flanlbeau des 11laill :~ du pcu­
pIe israélitc. Il a l'air de lui dire: « Cesse ta 
mission de précepteur des peuples. Tu n'as 
pu rien faire avec ton travail de plus de dcux 
nlille ans et tu ne pourras rien faire dans 
l'avenir. Ton long Inartyrologue a été et 
sera inutile. Retire-toi quelque part; lac11c 
l'esprit, prends la 111atière. Sois fort cl fais­
toi respecter par la forcc.» Le Sionis111C 111C 

senlble faire au Judaïslne l'insulte la plus 
grâve en essayant de faire croire que la 
foi religieuse est intünelnent attachée ù 

la possession d'un lot de tcrre. .Je vous 
dis, à vous tous, Sionistes de l'univcrs, 
que vouloir attacher intinlcnlent la rc­
ligion juive à l'idée d'une possession terri­
toriale, c'est redonner à la religion juive son 
caractère prinlitif, son caractère exclusif, PlI­
relnent national, tandis que la gloire du J u­
daïs111e évolutionné c'est d'avoir un carac­
tère universel et hlllnanitaire. Les journaux 
sioniste n'on t-ils pas écrit, que J ndaïsLne sans 
Palestine, c'est un arbre sans feuilles? 
Donner à la religion juive un caractère de 
race, Ull caractère natiollal, c'est la plus 
grande hérésie qu'on puisse cOl1llnettre Ù son 
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égard. C'est la placer au rang des croyances 
religieuses de certains peuples scnlÎ-barba­
res. Le Christianislllc et l'Islanlisl1le ne tolé­
reraient janlais qu'on les traite de réligions 
de race et de nation. Ces réligions soutien­
nent qu'elles sont universelles, qu'elles ap­
parliennent à toutc l'Hlunanité. qu'elles ne 
sont pas attachées ù un territoire, c'est-à-dire 
qu'elles ne dépendent pas d'une chose acci­
dentelle. La plupart dcs écrits sionistes s'ef­
forcent de faire croire que J udaïsn1c sans in­
dépendance politique pour les Israélites et 
surlout sans Palestine, n'est pas un J u­
daïslne cOl1lplet. Quelle erreur! COl1lllle la 
véri té qui est universelle, éternelle, ne dé­
pendant CI ue d'elle Inêl1le, ainsi la religion 
juive doit être universelle, éternelle et indé­
pendante. (O'O~i~' ri'). 
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.Le Sionisnle all POjllt de vne 
du Progrès de l'HuOl311ité. 

On peut affirnler devant tout l'Univers, 
qu'une des plus grandes gloires du peuple 
israélite est d 'avoir produit clans la hau te 
·antiquité- alors Inêlne que tous les peuples 
-etaient plongés clans l'idôlatrie- ces pleïades 
de Voyants, prophètes inspirés de l'esprit 
divin. 

Plusicurs historiens, et particulièrelnent 
l'illustre savant Ernest H.enan, ne peuvent 
s'elnpêcher d'expriIner leur arln1iration pour 
ces 1110ralisateurs publiques, qui étaient pas­
sionnés de justice et anilnés cl'un anl0ur 
ardent pour la verité. 

Un des plus relnarquables était cerlai­
llenlent le prophète Isaïe, que plusieurs 
grands écrivains s'accordent à reconnaître 
con1nle supérieur au poète grec HOlnèrc. 
Pénétré de la sublÎlne beauté de la croyance 
cn un seul Dieu, créateur de tous les êtres 
vivants, Isaïe prédit clans un style des plus 
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poétiques le perfectionnelnent de l'Hunlanité 
par cette croyance. Il espère avec confiance 
en l'âge d'or, époque bénie où tous les êtres 
de la création s'aüneront connne des frères; où 
Dieu sera le seul arbitre des peuples qui ne 
sentiront plus la nécessité (rapprendre l'art 
nlÏlitaire et qui ronlpront leurs épées et 
leurs lances pour en faire des instrlllnellts de 
labour. Toutes les créatures, dit ce 11lêllle 
prophète, seront paisibles et douces; la vache 
et le lion adouci iront, côte à côte, paître 
l'herbe tendre des pelouses et ùes chalnps; 
l'enfant en has âge pourra sans aucun danger 
prendre ses ébats dans l'antre des anÏlnaux 
111alfaisants; il pourra caresser de sa 11lain 
les serpents véninleux ; toutes les bêtes re­
doutables perdront leurs 1l1échants instincts, 
car les créatures vivantes apprendront à con­
naitrc le seul Père universel : ])ieu ! 

Cette douce et reconfortan te prédiction 
que le prophète Isaïe a annoncée il l'H lll11a­
nité, n'est-elle pas, si non d'une ll1anière 
absolue, au nloins dans une nlesure relative, 
en voie de réalisation? 

Ce serait nier l'évidence que de ne pas re­
connaître le progrès physique et ll10ral de 
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l'Hun1anité qui se dirige toujours en avant 
vers son an1élioration. Pour Inesurer le 
chen1in parcouru par elle, regardons rc­
trospectiven1ent; arrêtons-nons et fixons bien 
loin par la pensée son point de départ. Il est 
in1possible de ne pas se sentir in1pressionné, 
je dirai Inên1e én1u de reconnaissance, en 
pensant à ce que l'Hlunanité était hier et ù 
ce qu'elle est aujourd'hu i. Dans le donlai nc 
111atériel le progl~ès réalisé par l'ho111n1e est 
prodigieux; il a . supprÏlné les distances, 
franchi les obstacles et les barrières natu­
relles, tiré profit de tous les élélnents, et il de­
vient le Inaître incontesté du globe. Dans le 
dOlnaine n10ral et in Lellectuel ses progrès 
n'en sont pas n10ins n1erveillellx; Les erreurs 
disparaissen L, le 111ensongc perd, lous lcs 
jours, du terrain; des lois justes et hn111ani­
taires gouvernent les peuples; le sentÎlncl1t de 
solidarité se répand, se fortifie et ressère lcs 
liens de la grande Fall1ille hlllnaine : chaquc 
111en1bre de la Société partage la joie ou ]a 
douleur de son prochain sans s'arrêter à la 
différence d'origine ou de croyance (lu i lcs 
sépare; l'hon1111e 111éprisable est 111épnse de 
tous, l'h0l1ll11e respectable est respecté de 
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tous; les frontières politiques disparaissent 
petit il petit et les peuples de différents pays 
se tendent fraternellenlent la 111ain et s'al­
lient. 

L'injustice qu'on essaye de conlnlettrc 
contre un juif innocent rèvolte les conscien­
ces chretiennes, n1usulnlanes et autres de 
tout l'univers, et toute l'hlllnanité exprinle un 
sentÏlnent de pitié et crie son indignation 
contre le pays qui conllnet le crÎlne abon1i­
nable de supprin1er la vie d'un honlnle qui 
veut répandre dans sa patrie des idées larges 
et libérales. 

S'il reste quelques peuples qui se tiennent 
encore il l'écart de cette féderation ils ne tarde­
ront certaillen1ent pas à venir prendre leurs 
places parl1li les nations civilisées qui la con1-
posent.Ecolltez les secousses qui se produisent 
sur différents points du globe. Quelques unes 
de ces conl111otions ont fait tonlber en Asie, il y 
a quelques nlois à peine, deux pouvoirs despo­
tiques et deux grands Etats n1usuhnans s'en 
sont rélévés pour se ranger parnli les natiol1s 
éclairées par les idées de justice et de verité. 

Et c.e colosse russe, cet iuunen se rocher 
qui selnble indestructible ne COnll11Cnce-t-il 
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pas déjà à vacciller? Rien ne resiste à la force 
d'expension de cette belle graine: la Vérité. 
La senlancc repand ue par les grands écri­
vains, sur ce d ur rocher, ne tardera point à 
genner dans les esprits et par son action bien­
faisante des n1Ïllions d'honllnes habitant cet 
elnpire entreront dans le telnple de la justice 
et cl II progrès. 

Rien ne peut elnpêcher l'Hlllnanité dans 
cette Inarche et gare aux iInprudents qui 
essayeraient de l'arrêter! 

Ce n'est point une vision fantastique que 
j'ai essayé de. présenter ainsi, c'est le tableau 
de la réalité effective, positive et palpable. 

Dans ce voyage de l'Hllnlanité vers son 
étoile polaire, vers le paradis rêvé par le 
prophète Isaïe le peuple d'Israél a eu sa place 
et il en a profité. En conlpagnie des autres 
peuples qui s'engagèrent dans la voie du 
progrès, Israél a profité de ces peuples et 
ceux-ci ont profité de lui: SeIn a donné de 
sa lnorale à Jafeth et Jafeth a donné de sa 
science à Senl. Et les voilà tous groupés au­
jourd'hui, tels les Inelnbres d'une faIlli Ile, 
partageant autour d'une Inênle table le plat 
délicieux ct salutaire gagné dans la civilisa-
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tion et le progrès. Regal~dez-en quelques uns 
qui occupent des places d'honneur. ])urant 
plus de quinze siècles ils furent les parias de 
l'hllll1anité. Traités de lépreux et de pestifé­
rés, ils étaient eonsidérés COlllll1e des dénIons 
dangereux a la société. Hier encore sans 
droits et sans pays,ces descendants de la race 
proscrite siègent aujourd'hui danscette chanl­
bre sOlnptueuse d'Angleterre et portent sur 
leurs fronts la couronne de Pair. Ces parle­
ments de France, d'Angleterre, d'Allenlagne, 
d'Italie et de l'Autriche ne leur sont plus, 
conune hier, hernlétiquenlent fernlés. Voyez 
ce fils du juif-errant trôner dans son lnenteau 
de lord-ll1aire sur cette inlnlense Babel 1110-

derne qu'est la cité de Londre .. C'est aussi 
un enfant juif qui occu pe très dignenlent le 
fauteuil de prenlier syndic de Ronle, Ronle 
cité éternelle où siège le représentant du Christ 
crucifié. Àthnirez cette florissante et prospère 
Jerusalenl nouvelle, que ces persécutés de 
H.ussie, ces désespérés fuyant la nl0rt, fuyant 
les flalnnles, ont su bâtir en quelques an­
nées, loin bien loin, clans le nouveau Con­
tinent et écoutez attentivelnent le panégé­
rique qu'en fait le chef d'une république de 
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80 n1Ïllions d'habitants. Hegardez-les encore 
ces esclaves vilipendés d'hier régner dans le 
conl1nerce, dans l'industrie; diriger la presse 
et occuper la chaire de professeur dans un 
grand llolnbre d'universités. 

COlnhicn tous ces Israélites, Inéprlses 
hier et respectés aujourd'hui, doivent bénir 
la providence divine qui a inspiré à l'honlnle 
le désir de se perfectionner. Conlbien tous 
ces 11lalheureux d'hier, à cause de l'igno­
rance des honunes, sont heureux aujour­
d'hui grâce à l'instruction, aux idées de jus­
tice et de progrès; c(Hnbien surtout doivent­
ils travailler sincèrelnent et avec esprit de 
sacrifice à la propagation de ces idées qui 
sauveront aussi leurs coréligionnaires des 
autres pays et les autres peuples, leurs 

frères l 
Le Sionislne politique d'aujourd'hui SE.ln~ 

ble 111épriser cette œuvre pieuse accolnplic 
par la science et le progrès. Il a l'air de 1l1a­
nifester un dédain pour tous ces grands 
changelnen ts favorables qui se sont produits 
dans la Société nloderne. Par son attitude il 
seluble vouloir dire aux autres peuples: «Vous 
êtes incapables de devenir Ineilleurs; nous 
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n'avons plus confiance en vous; tous les 
efforts faits par vos grands penseurs, tous les 
sacrifices acceptés par les peu pIes pour le 
tri0111phe des idées de justice et de liberté 
sont inutiles. Votre nature, votre civilisation 
ne nléritent plus aucun crédit, Israél ne doit 
pIns joindre ses efforts aux vôtres, dans au­
Clln travail nloral; Israél 111éprise vos 
oŒres et dédaigne les honneurs dont vous 
l'entollrez bien souvent; Israél ne veut plus 
ètre en votre contact et quoiqu'en lrès petit 
n0111bre il se considère conllne étant plus 
que l'équivalent des 1500 nlillions d'indivi­
dus que cOillpte l'lllllnanité. Israél doit vivre 
ù l'écart de vous tous et de votre civilisa­
lion ». 

Oui, le Sionisll1e politique d'aujourd'hui 
parait tenir ce langage puisque ses préten­
tions ne se liInitent point à une ccuvre phi­
lantropique pour venir en aide à nos coré­
ligionnaires encore persécutés dans quelques 
pays. Les Sionistes ont l'absurde prétention 
de pouvoir détourner et diriger à leurs gré 
les grands courants d'éll1igration qui, pour 
la nécessité de la vie, se dirigent vers le nou­
veau Continent ou sur différents points du 
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globe. Ils s'iInaginent ainsi pouvoir aiselne­
Inent changer l'œuvre de plus de vingt siècles 
en réunissant les Israélites qui ont pris ra­
cine dans tous les coins du globe pour les 
conduire enfin dans la vieille Judée. 

Le Sionislne veut arracher Israél des pays 
où il vit, 'si non tout à fait 111atérielle­
lnent, au ll10ins 1110ralenlent en essayant de 
lui faire ad >pter une éducation et une civili­
sation exclusives; en lui faisant croire qu'il 
doit se considérer connue étranger panni les 
autres peu pIes et ne pas s'associer au grand 
ll1011VenJent de l'Hlullanité, 111011velnent qui 
tend à faire disparaître toutes les frontières, 
toutes les distinctions créées par le Inenson­
ge et à lier intiInenlent tous les menlbres 
de la I~"'alnille hUlnaine. 
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f../'Â.ssilllilation. 

Cher lecteur, je te prie de nl'excuser. Il 
n1'est inlpossible de garder n10n cah11e, de 
ne pas lne révolter quand je pense à ce qu'il 
y a d'injuste, d'hypocrite, d'absurde et de 
ridicule en luèlue ten1ps, dans ceU insulte 
que le Sionisn1e veut jeter à la face du 
Juif an ti -sioniste ou situ plel11en t libéral en 
l'appelant: assÏIuilé. J\falheur à vous si vous 
vous perluettez de faire la nloindre obser­
vation au Sionisl1le ou si vous soutenez des 
idées sÎluplel1lent libérales; vOlIS courrez 
le risque d'ètre affligé en votre corps et 
en votre {une du plus déshonorant, du 
plus difI'aluant stign1ate, parce qu'on vous 
appele: assinlilé! ("i:Jn~). 

Je dis que je ne puis conserver 1110n 
cahne et que je nle révolte, parce que je 
ne puis pas lu'expliquer con1n1ent on a le 
courage de soutenir puhliquelnent, devant 
le 1110nde, une idée si contraire aux lois de 
la nalure et aux vérilables intérêts de l'Hu-

3 



Inanité, et de proférer une insulte si grâve 
à la Fan1Îlle hU111aine. Je ne puis pas croire 
qu'un Sioniste ayant une certaine culture 
puisse être sincère quand il se déclare 
contre l'assin1Îliation et quand il prétend ù 

la possibilité de l'enlpêcher. Parce qu'il lne 
senlble que vouloir elnpêcher l'assÎlnilia­
tion, c'est à peu près connne si on voulait 
ell1pêcher le soleil d'étendre sa ltlll1ière 
dans l'univers, ou arrêter l'action chinlÏque 
de l'existence. L'assÎlnilation se fait conti­
l1Uellelnent dans tout le rè 0 11C de la b 

Nature. 
Dans les prelniers âges de l'Hulnanité, les 

différents groupes hlllnains purent conser­
ver certaines particularités physiques et in­
tellectuelles provenant des conditions de la 
nature . dans les parties du glohe sur les­
quelles vivaient ces grou peso Ces parlicu­
larités différentes forlnèrent ce qu'on appele 
races. Mais, avec le telnps, quand l'hol1ulle 
cOlllnlença à se civiliser et à devenir in­
tellectuellenlent plus fort, il s'est n1Ïs il 
Inarcher sur toutes les parties du globe, ct 
de cette façon, ces parlicularités COllllnen­
cèrent à disparaître graduellelnent. La fn-
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sion ou 1'assin1ilation ne tarda pas à s'opé­
rer enlre les individus des différentes races. 
Dans les pre1uiers teulps cette fusion ou as­
sil11ilation se fit lentelncnt. ~1ais elle se fait 
plus rapidel11ent au fur et à 1nesure que 
le niveau intellectuel de l'honllne s'élève. 
Autrefois il existait pour l'h01nn1e des dis­
tances et des frontières Îln possibles à fran­
chir, tandis qu'aujourd'hui ces obstacles ten­
dent il disparaitre. Un individu de la race 
jaune, habitant l'autre é1nisphère du glo1)e, 
se rend facileulent en Occident el peut avoir 
des rapport intiInes avec une fille de la race 
blanche. Grâce a ux grandes inven tions, les 
distances se raccourcissent chaque jour da­
vantage et l'Hu1nanité circule lnaintenant, 
COll tinuellell1ent, sur toutes les faces du 
glohe. Il va de soi qu'avec cette circulation, 
cette fusion des hahitants de toutes les par­
ties de notre planète, une assÎlnOation se 
produit entre tous les individus de l'espèce 
h u1naine. Et de cette fusion, de cette assi-
1nil8tion, un bien inlll1enSe résulte pour 
l'Hulnanité, parce qu'elle s'elnbellit, elle se 
perfectionne, elle se sélectîonne. 

Cette assÎlnilation se produit, grâce au 
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progrès de l'holnnle, non seulenlelÜ dans 
l'espece hlllllaine, lllais aussi entre les ani­
nlaux et les Yégétaux. Pour les besoins de 
sa vie, l'houlnle transporte lllaintenant, 
de toutes les latitudes, les différentes es­
peces d'anilna ux et des végétaux, pour les 
fusionner, les assinliler avec l'aide de la 
science. L'houl111e nl0difie de cette façon 
l'ordre de la Création (n~il'Ni~ i1il'V'J i1)t!'::'). 

Contre les lois naturelles, contre les lois 
de l'évolution, le Sionisn1e a l'absurde, la ri­
dicule prétenlion d'elnpêcher que cette 
action de l'assin1Ïlation s'étende sur les 
adeptes d'une croyance, les Israélites. Le ' Sio­
nisllle, lui, exprÎllle une horreur à l'idée que 
les Israélites se fusionnent, s'assinlilent au.' 
autres 111Cnlbres de la l· ... alnille lllllnaine. 
N'avais-je pas raison de dire qu'il 111'est inl­
possible de garder le cahne et de ne pas 
Ille révo~ter en pensanl à ce qu'il y a d'in­
juste, d'hypocrite, d'absurde et de ridicule 
dans ce dédain que le Sionislne Inanifestc 
pour l'assiu1Ïlation ? 

Qu'y a-t-il de plus injuste que de traHcr 
les 15,000 n1Ïllions de nlelllbres de la Fa­
lnille hlllnaine C0l1l111e Ïlllpropres ct ré-
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pugnants, de prétendre que les 10 lnillions 
d'adeptes de la religioll juive sont de beau­
coup supérieurs et ne doivent pas s'abaisser 
de vivre en leur contact? Qu'est-ce qui 
vous autorise à soutenir une pareille pré­
tention'? La Culture juive, la l\lorale juive, 
que \ ous, Sionis1l1e, prétendez vouloir glo­
rifier, répudient une pareille idée. Dieu, di­
rent les Docteurs inspirés de la Doctrine 
juive, créa un seul hon1lne afin que les lUelll­
bres de la Fall1ille hllll1aine ne puissent pas 
prétendre à une supériorité L.,s uns sur les 
autres. Tous les honlll1es sont les fils d'un 
nH~llle Père,l'œuvre d'un Inêllle Créateur.C'est 
préciséll1ent parce que la Doctrine juive 
proclallla ce ' principe équitable, noble, 
qu'elle est respectable. Nier ce principe au 
J udaïslne, c'est nicr le J udaïsllle tout entier, 
c'est l'abaisser au rang d'un culte païen. 
Rabbi Jo!zanan, raconte le Talnuul (Tal-
17z11d de JeJ'Llsale17z, Ba bak.(lI71 a), invitait ci 
ses festins non selllellITZent ses coreligionnai­
res, Inais encore les non-lllZ/s, s'appllyant 
SLlr ce texte biblique: Ce Diell qui a créé 
l'hOI1Hlle dans le sein 17zaternel, Il 'a-t-il pas 
crée le non-Juif cl son ÏI71age? N'apons-nolls 
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pas tous été 1110ulés en q uelq ue sOïle dans 
la lnêl11e JJlatrice? 

Le Talnlud, dil le Docteur RabbinolVi=, 
n'adllzei pas la théorie d'élection en vertu de 
laquelle le peuple élu pourrait se croire su­
périeur aux alltres peuples; il adnlet all con­
traire qu'un Juif ne doit pas se croire supê­
rieur à un autre honzJJze, puisque tous les 
fils d'Achun sont frères.» (Législation crinli-
nelle du Tahnucl). 

La science non plus ne justifie pas l'eUe 
distinction que le Sionislne veut faire entre 
les nlenlbres de la Falnille hlllnaine et cc 
que la science n'adlnet pas, la religion jui\'c 
qui est une religion rationnelle ne l'adlllet 
pas non plus. 

Et que delnandez-vous du peuple is­
raélite? Voulez-vous, Sionislne, qu'il resle 
enferlné dans le ghetto, qu'il s'entoure de 
nlurailles dans sa vie nlalérielle et illtellcc-
tuelle? Qu'il s'incarcère 
volontairelnent, à toutes 
resultent de l'isolelnent 

et se soulnette, 
les nlÎsères CI li i 

et de l'inaction? 
Pour qu'Israél soit préservé de l'assünila­
tion, il est nécessaire qu'il vive seul, abso­
lLllnent retiré des autres nlelnbres de la 
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Fal11ille lullnaine. Il ne doit pas habiter 
hors de son quartier particulier, il (loit 
ètre nluré dans son ghetto, autrenlent il 
pourra ètre en contact avec le non-Juif 
el alors il pourra s'habiller COll11ne lui, 
s'approprier ses us et coutlunes. Je vous 
denlallCle si ce n'est pas absurde, ridicule, 
de croire que dans les conditions actuelles 
de la vie, avec le progrès toujours crois­
sant, il soit possible que les honllnes ne vi­
vent pas Inèlés et qu'ils ne s'Îlnitent pas les 
lIllS les autres. Figurez-vous que les Juifs, les 
Grecs, les A.nnéniens retournent tous, par 
exelnple, à leurs anciens quartiers qu'ils ha­
bitaient alors que l'ignorance et le fana­
tislne religicux les enveloppaient tous, 
Cf u'ils viven t hl-dedans, entassés, conservant 
leurs usages et leurs idées de l'époque 
ancIenne ..... . 

Je vous denlalHle de Ine répondre, si vous 
POUYCZ, quel autre nloyen le Juif peut-il 
avoir pour se préserver de l'assiInilation, 
dont, ous senlblez avoir un peur bleue, si 
ce n'cst celui de le confiner dans un son1-
hre l11e11ah. 

Et ceux qui crient contre l'assin1ilation, 
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sOllt-ils préservés eUX-nl(~~lneS de cc lnal '? 
Ils sont déjà tous assin1ilés, parce qu'il s 
se sont approprié la langue, la ci, ilisa­
tion, les n1Œurs des peu pIcs au n1ilieu des­
quels ils vivent. 

Et ces Sionistes ne connaissent-ils pas 
l'histoire du peuple d'Israél? Ne savent-ils 
pas qu'il n'y a pas de peuple qui ait 1110ntré 
Loujours, dès son prenlier âge, LIlle ten­
dance plus InarC[uéc pour l'assinlilaLioll 
que le peuple juif? Lisez la Bible et l'his­
toire posL-biblique et vous verrez que les 
israélites ont toujours cherché à s'assin1Ïler 
avec les autres nations. Tous ceux qui ont 
éLudié l'hisLoire juive ont toujours affinllé 
CI u'Israél a ét' le plus assin1Ïlable de tous 
les peuples de la terre. EcouLez ce que le 
grand éconon1Ïste français, Anatole Leroy 
Beaulieu, écrit à ce sujet: « Débarrasse::-le de 
ses enveloppes traditionnelles, change:-le de 
pays et de lieu,' c'est le plus assÎInilable, le 
plus renouvelable, le plus progressiste des 
hOIrunes. » 

Et cette tendance pour l'assiInilation faiL 
honneur à Israél. Elle prouve que le Juif 

... est jusle, qu'il n'a pas des prétentions, qu'il 
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considere tous les hOlllll1CS conlll1e abso­
hUl1ent ses égaux, qu'il n 'est pas vindi­
catif, et qu 'il pense que le devoir prin­
cipal de l'h0l111l1e honnête c'est celui de vivre 
en bonne intelligence et en paIx avec 
ses selllbiahles. 
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l~(" Sionisille est nlle 1I(01)te. 

Après aVOIr délllontré, non pas par des 
phrases sonnantes conl1ne le font ceux qui 
soutiennent la thèse contraire, Inais par 
des arglllllents (lui Il1e seIl1hlent tous 
logiques et des preuves scientifiques, que 
le Sionisl11e est contraire ù la ~fission el 
aux aspirations d'Israél et surtout inconl­
patihle avec le progrès de l'hunlanité; que 
l'idée d'enlpêcher l'action de l'assÎlnilatioll 
est ahsurde et scientifiq uelnent il11possible, 
je vais essayer de dénl()utrer aussi que le 
projet sioniste de vouloir créer en Pales­
tine un Etat ju if, est, pour des raisons 111UI­

tiples, une pure utopie. 
Il lne selnble que ce que le Sionisl11e 

prétend pouvoir rèaliser ne s'est jaillais 
vu dans l'histoire des peuples. Il est "rai 
qu'on a vu quelques peu pIes reconqué-
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l'il' leur indépendance perdue, après avoir 
subi plusieurs siècles de dOlllination é­
trangère; le cas peut se reproduire lllais 
dans certaines conditions qui sont loin 
d'être les lnêllles pour les Israélites. 

Les ROlllllains, les Serbes, les Bulgares 
les Grecs de la .J1orée et des autres par­
ties de la Grèce, reconquiren t leur indé­
pendance après plusieurs années de donli­
nation ottolnanc, luais ce fut encore avec ·le 
concours puissant des étrangers; et tous 
ces peuples, bulgare, serbe ou rouillain, ne 
s'étaient point dispersés, conlnle c'est le cas 
des Israélites, pour revenir après elix-huit 
siécles d'absence, reconstituer leur état po­
litique. Ces peuples-ILl, tout en perdant 
leur indépendance, restèrent sur le sol de 
leurs ancètres, sol auquel ils restèrent atta­
chés et où ils COllseryèrent leur langue 
nuüernelle, leurs traditions, leurs coutU111eS 
el leurs nlœurs. Un étranger plus puissant 
avait, ù lln nl0lnent donné, envahi et occupé 
l.e pays et cet étranger eut la générosité 
ou l'erreur de ne pas essayer d'assinliler 
le vaincu à la nlasse de la population. 
Plus tard le vainqueur s'est affaibli et 



le vaincu, devenu plus fort, recouvra 
son indépendance. Ceci, toutefois, n'a pu 
avoir lieu qu'avec le concours de plusieurs 
nations coalisées contre le dOlllinant af­
faibli. Il ne s'agissait donc point de faire 
venir de différentes contrées des popula­
tions ayant une éducation, une lnentalité, 
des coutulnes différentes, conune c'esl le 
cas' des Israélites. Ceux-ci depuis presque 
dix-huit siècles vivent sous différentes latti­
tudes au 111ilieu de différentes civilisations, 
n'étant 111êll1e pas ~lnis par la langue, le prin­
cipal lien qui ressère les luelllbres (l'uIl e 
Inênle nation. 

Il est peut-être possihle qu'après un cer­
tains laps de telnps, il la suite de grands 
cataclisl11es politiques, la Pülogne russe ou 
la BohênJe par exelllple, ces pays dont 
les habitants conservent encore leurs 
langues et leurs couttnues, parviennent il 
reconquérir leur indépendance politique 
perdue. l\iais ceux qui se font une idée des 
difficultés que présente le cas des Israélites 
reconnaissent bien que ce cas est tout il 
fait ·autre. 

On parle de l'organisation d'un nlOll-
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venlent cl'inll11igration d'Israélites de H.ussie, 
de H.ounlanie et de Galicie en Palestine. 
N'est-il pas possible,dit-on, de transporter en 
cinquante ans un ll1illion ou cinq cent 
n1Îlle ou InênlC deux cent nlille Israélites en 
Palestine et d'y forIner un centre de culture 
et de civilisation juives? 

Ceux qui n'ont pas le tenlps d'étudier des 
pareilles questions ne peuvent se faire une 
idée des efforts et des sacrifices que né­
cessite le transport et l'installation rien que 
d'une cinq uantaine de falllilles.Aprés les e­
fIorts du baron Janles de Rotschild qui dé­
pensa plus de 60 nlillions, apres les sacrifi­
ces. faits par diftérentes sociétés ou par plu­
sieurs particuliers, on reussit à réunir dans 
tou te la Palestine une population de sept 
il huit n1Îlle cultivateurs dans l'espace de 
15 à 20 ans. Ce fut la Inênle chose pour 
l'Argentine. :\lalgré les centaines de n1Îllions 
laissés pour l'(~uvre de colonisation par 
le regretté baron de Hirsch on ne parvint 
à y établir que 3 ou 4,000 falllilles dans les 
colonies ct leur assurer plus ou nl0ins une 
existence 111atérielle. Ce · fut une bonne 
idée que celle de créer ces colonies en 
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Palestine et en Argentine et d'habituer une 
partie des Israé lites a II travail de la lerre; 
Inais qu'on pense bien aux sacrifices énor­
Ines qui ont été faits et aux resultats ob­
tenus. 

Ce que les efforts cCHnhinés de plusieurs 
grandes sociétés ne peuvent faire se l'nit 
tres facilelncnt par les nécessités de la vic et 
par la force des lois éconoilliques. 

Une civilisation naissante et une civili­
sation en décadence provoquent des 1'or­
n1idables cou ranis d'élnigration ct d'inllni­
gration d'un continent il un autre. Bien sou­
vent, 1'011 "oi t des Inasses considérablcs 
d'holnnles se déplacer d'une contrée il Ulle 

autre tres éloignée, et réaliser dans l'espace 
(l'un an, insensibleLnent et sans grands ef­
forts, Ull trayail quc plusieurs sociétés ne 
seraient pas capables d'accon1 plir dans l'es­
pace de cent ans. 

C'est la nature qui pousse les populations 
et c'est la nature qui les attire sans tenir 
c(>Inpte" des distances. Le continent ~lllléri­

cain sept fois plus vaste que le continent 
européen renferlne il peine le tiers de la po­
pulation de ce dernier ct il dispose d'un 



espace très vaste pour y recevoir le trop­
plein du vieux continent, dont la civilisa­
tion pâlit devant la jeune et florissante ci­
vilisation du nouveau Inonde. Voilà pour­
quoi d'ünlnenses torrents hUlnains par­
tent continuellenlctlt de l'Europe et de l'Asie 
pour sc déverser en All1érique. 

Les conditions éconolniques de la Pa­
lestine, la culture intellectuelle, la civili­
sation de la population indigène et de 
celles des pays avoisinants sont hien loin 
de constituer une situation de nature à 
aUirer des courants d'iInll1igration, d'ici 
tres longtenlps . 

.J'adluettrai Ull Inonlent, COllll11e je le 
souhaite ardcnlluenl, que les conditions 
éconolniques et la civilisation de l'Ell1pire 
deviennent excellentes sous très peu de 
tClnps. Il est évident cependant que cettc 
situatioll favorable ne pourra se créer 
que grâce au régi lue constitutionnel, à l'u­
nification de la na tion ottol11ane, à la fu­
sion politique de tous les élélnents COn1l11e 
c'est le cas des grandes natious ci vilisées 
du Inonde. En adnlettant que toutes les 
différences de race et de religion disparais-

....... 
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sent c0111pletelneut, ce sera sans . doute 
pour constituer une na Lion ott(Hnane ayant 
une aspiration unique, l'existence de la 
Patrie C0l11Ul une. 

On tolérera probablelneut, gràce à l'es­
prit de libéralisIne dont séron t anÏInés 
les c1ifl'érents groupes r eligieux par suite 
de la profusion de l'insLruction, que des 
Israélites, voire Inên1C des Israélites d'au­
tres pays viennent occuper les Ineillcures 
places dans le pays; que des étrangers, 
ceux par exell1ple qui n'ont pas souffert 
dans le pays sous le joug du despotis111e 
et qui n'ont fait aucu n s~crifice pour éta­
blir sur des bases solides la liberté de 
culte et la jouissance de tous les droits 
de l'hol1llne, on tolérera dis-je, que ces 
étrangers viennent chez nous et soient 
traités sur le 111ênle pied d'égalité que 
les enfants légitill1es de la Patrie vivant 
sur le sol de leurs ancêtres depuis plu­
SIeurs siècles et ql1' on leur perlnette 
de venIr occuper les Ineilleures places 
dans le patrÎlnoine national. ~1ais, ce se­
rait une folie de croire que tous ces \ 'é­

ritables propriétaires d II pays les Turcs, 
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les Arabes, les Grecs, les Arnléniens et 
n)(~nle les Israélites toléreront qu~ ces é­
trangers viennent dans le pays avec des 
prétentions de vivre à part, de constituer un 
centre indépendant avec une force poli­
tique distincte de celle de l'Enlpire otto­
nlan, et conservant une langue à part et 
une culture entièrel1lent différente. Quelle 
puissance au nlonde voudrait appuyer un e 
pareille prétention? 

~lais ce centre juif, disent les sionistes , 
sera placé sous la donlination ottolnane, 
n'exigera aucune faveur spéciale, aucune 
fOrIne d'autonolnie. Ceux qui avancent cet 
argunlent sont ou totalenlent privés de tout 
sens politique, ou bien trop audacieux 
pour se pernlettre de traiter le peuple 
ottolnan de borné et de naïf pour ne pouvoir 
saisir l'absurdité de cet arglunellt. Est-il 
possible que l'existence crun grou pe ethni­
que, conservant une langue à part, une 
culture particulière, nourrissant des as­
pirations différentes de celles de l'Etat au 
l1lilieu duquel il vit, puisse être une ga­
rantie de sécurité pour ce nlêlne Etat? 

Et la Chrétienté, s'il vous plait? Croyez-
4: 



- 50-

VallS que le nlonde chrétien va tolérer que le 
Saint-Sépulcre et autres endroits sacrés 
pour le Christianisn1e et qui sont actucl­
lell1ent des propriétés de différentes nations 
chrétiennes, soient placés sous la donlina­
tion de ceux qu'on dit avoir été les cru­
cificateurs du Christ? Si dc nouvelles croi­
sades ne sont plus à craindre conlnle au 
1110yen âge, il est toutefois sùr et certain 
qu'il y aura opposition 110n seulenlen l de 
la part des peuples chrétiens de l'étranger 
11lais aussi de ceux du pays. 

Adlllettons un instant que dans l'espace 
dc cinquan le ans on parvienne ù établir en 
Palestine cinq cent n1illc Israélites venant 
probablenlent de toutes les parties du lllonde, 
puisqu'on n'aura pas le droit de linliter 
l'œuvre de secours SeUlelllent aux Juifs de 
Hussie. AdDIettons encore, contre l'ünpossi­
bIe, qu'on pern1ette ce qu'on n'a pas consenti 
à faire pour les Grecs, les Arnléniens ct 
autres éléll1ents du pays, que ces cinq cent 
111ille Israélites restent en dehors de la 
sphère d'action d'ottolnanisation et qu'ils 
constituent un centre pllrelllent juif ainsi 
que les sionistes le désirent (car autrenlellt 
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ce serait constiluer tout silnplelllenl une 
autre a()"()-lolnération J'uive conlnle celle de bb 

~e\\'-York, de Yarsovie, etc). Achnettons 
donc que ceci puisse se faire. Serail-cc là une 
solution de la queslion juive et un rClnède 
efficace pour alnéliorer la silualion dou­
loureuse des six Inillions de nos frères 
habitant la Hussie? Alors que, après cin­
quante ans, le Sionislne parviendrait à ins­
taller en Palesline cinq cent 111ille Israéli­
tes, ceux de Hussie s'élèveront probahle­
lnenl au chiffre de neuf ou dix Inillions. Et 
pendant cc délai de cinquante ans ne de­
vons-nous pas nous occu per de la situation 
111alheurense de ces frères de H.ussie qui 
soutfrent du fanatislne politique et religieux 
de leurs cOlnpatrioles? Ne doit-on pas s'oc­
cuper et très sérieuselnent Inênle pour leur 
venir en aide par tous les 11loyel1S possibles? 

Une autre queslion. Est-il achnissible 
que ce centre israélile de la Palestine qui 
n'aura aucune force politique, ni année de 
terre, ni floLte de guerre, puisse in tilnider 
la Hussie el autres gouvernenlents pOllr qu' 
ils ne persécutent pIns les Israélites et qu'ils 
changent leur législation en faveur de 
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leurs sujets du culte nl0saïque? Ce centre 
tel que vous, sionistes, espérez pouvoir le 
forlner, e. ' isle dejà aujourd'hui; il en existe 
nl(~llle plusieurs et de beaucoup plus ilH­

portants, tels que le Judaïslne alnéricain, le 
J uclaïsnle allenland, le J udaïsnle austro-hon­
grois, le Judaïsnle anglais, etc. En 111atiére 
de droit in ternatiollal on leur reconnaÎl ce 
Inên1e droit qu'on a 'corderait au fulur 
centr juif de Palesline. En quoi donc ce­

lui-ci serail-il plus capable que les anlres 
centres juifs des autres pays? 

C'est pour les raisons que nous venons 
d'exposer et pour bien d'autres encore 
qu'il serait long de développer ici, que la 
lnajorité du peuple israélite ne s'esl point 
laissée gagner par le projet sioniste et 
qu'elle le considère COl11111e une vérilable 
utopie. 

Quoique l'idée de la constitution d'un 
_ Etat juif soit de nature ù ré, ciller les senli­

Jllellts religieux des conservateurs et d'exal­
ter l'inlagination de la jeunesse peu cxpc'­
rinlentée, la foi dans le succès d'ull tel 

1)]'01· et Il 'a IHl (l'a 0ner les c(X'urs el l'i 111-. v t'l 

111enSe lnajorilé de la COnlll1Ullauté d'Israél 
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resLe incrédule. L'auteur lnêlne du fanieux 
ouvrage «Etat Juif» reconnut après l'appa­
rition de son livre que la réalisation dc son 
idéal étai t exlrêlne lncnl prohlélnatiq ue. 
Dans quelqlles congrès tenus par les adhé­
l'en ts du Sionisnle il ful IllêIl1e q ucstion de 
l'ilnpossibilité de la réalisation de ce projet 
et l'on proposa de changer entièrenlent de 
progral1uue. De là la séparation d'nn gran d 
grou pc de sionistcs qui forinenl a ujo ur­
d'hui le parti appelé « Territorialiste» el qui 
a pour chef le grand littérateur juif anglais 
Israél Zan g,yil. 

Les « Territorialistes» s'exprilnent ainsi: 
«~otre principal hut est de ycnir cn aide à 
ceux de nos frères qui souffrent pour leur 
foi l'eli gie use, soil en aIllé 1 ioran t lcur si t ua­
tion dans leurs proprcs pays, soit eD les 
transportant dans d'autres COll trées pl us 
hospitalières. Nous avons cru un 1110111ent Ù 

la possibilité de la constitution d'un centrc 
juif politique en Palestine et avons pensé 
que ceci contribuerait à l'alnélioration de la 
situalion du Judaïsnie universel. Puisque 
nous SOnl111eS convaincus que la réalisation 
de ce projet est illlpossiblc, dirigeons notre 
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activité sur un autre côté. Si la colonisa lion 
de la Palestine dans u ne grande échelle est 
inlpossible ce n'est point une raison pOllr ne 
pas porLer sccours ù nos frcres 111alheureux 
en les envoyant dans des contrées hospita­
lières où ils peuvent exerccr lcur culte li­

hrenlen l et y gagner leur vic ». 

La 111ajorite : ioniste n'a pas voulu re­
noncer au prclnier projel polilique et dans 
un congres tenu à Bâle (Suisse) on décida 
de perséYércr dans celte Inênle voie. 

Il se IrOllva naturelle111ellt dans cetle n1a­
jorilé, cl il s'en trouve cncore aujourd'hui, 
des partisans honnêtes, sincères et de bonne 
roi, croyanl ù l.a réalisalion d ' ull LeI pro.ict ~ 
IHais il y en avait aussi panni eux, el ils 
son l légion aujourd'hui, des ilnposLeurs 
conlplèleillent éloignés du Judaïsl11C, qui 
se 1110q uent inlérieurc111enl du Sionis111e 
et de ses partisans et qui s'unirenl au 1110U­

venlen l dans un but d'exploitation à leur 

profil personnel. 

Pl usieurs sionistes honnètes reconnais­
sent aujourd'hui la nécessitë de changer 
le progranllne polilique volé dans le con-



grès de Bâle cL c0111ptenL faire la proposI­
tion de ce changenlent au congrès qUI se 
réunira prochainclucnt ù Halllbourg. 
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-'.AC SiOllisHle et le .JlIdaïsJnc 

otlOIHUH. 

IsraéliLe ott0l11an, écoute attentivelncnt 
cc que je vais te dire. Je vais t'entretenir 
de questions très sérieuses qui intéressent 
au plus haut point toi-n1èlne, tes fils et tes 
cl escen dan ts. 

Il y a plus de quatre cent seize ans, le 
2 ÂOlÎt 1--193, date coïncidant avec le jour an­
niversaire de la destruction du Tenlple, le 
neuf du n10is d'ab. trois cent 111ille Israé­
lites, nos aïeux directs, étaient crUCllelllent 
arrachés à leur sol où eux et leurs ascen­
dants avaient vécu pendant presque huit 
cents ans. Dans ce sol appelé Espagne, 
ces Israélites occupaient une position 
brillante; ils contribuaient considérahle­
n1ent par leurs grandes capacités à la gran­
deur et à la gloire du pays qu'ils adoraient. 
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Soudain une pieuvre hideuse étend ses 
terribl s tentacules sur cette Il1alheureuse 
Espagne dont elle devait sucer le sang, 
l'épuiser et la réduire à l'état lanlentable 
dans lequel elle se trouve aujourd'hui. 
Cette pieu\Te, ce fut l'Inquisition, tache 
ineffaçable dans 1 histoire du Catholi­
cislne. 

Le che~ de cette Inquisition, le terrible 
Torquénlada, ne pouvait tolérer que les 
descendants des crucificateurs du Christ 
occupassent le premier rang dans un pays 
chrétien. Il denlanda alors aux Israélites 
d'abjurer leur foi religieuse ou de quitter 
le pays. Ces trois cent nlille Israélites, nos 
aïeux, préfèrent abandonner leurs biens, 
s'arrachent du sol chéri où étaient enterrés 
leurs pères et prenant le Chell1in de l'exil 
quittent cette Espagne qui était devenue 
pour eux un véritable enfer. Le roi Ferdi­
nand et la reine Isabelle, son épouse, dé­
crètent . l'expulsion de ces enfants de la 
patrie et n'accord~nt à nos nlalheureux 
aïeux qu'un délai très court, à peine suffi­
sant pour vendre à vil prix quelques­
unes de leurs propriétés et ralllasser quel-

5 
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ques débris de leur fortune afin d'elll­
porter de quoi vivre dans l'exil. 

Où trouver alors un abri sûr pour VIvre 
tranquillenlent et y pratiquer la religion 
des ancêtres? Tous 1 s peuples chrétiens 
de l'Europe étaient à cette époque plongés 
dans l'ignorance et les filets de l'Inquisi­
tion étaient tendus partout. Traqués bru­
talen1cllt el n1enacés d'être brùlés sur des 
bùchcrs dans leur vieille patrie devenue 
pour eux une luarâtre, nos nlalheureux 
pères fuyaient en désordre, n1archant de­
vant eux conllne des aftolés sans avoir en 
vue aucun lieu de destination. Une partie 
de ces infortunés courait sur le continent 
européen et une autre se jetait dans les 
navires qu'ils rencontraient dans les ports 
d'Espagne. Les privations de toute sorte et 
les intelupéries font périr des nlÎlliers et 
des 11lilliers de . ces 111alheureux guidés 
alors par un honlnle très vénérable nonlnlé 
J)on Isaac Abravanel. 

Je ne pourrai te décrire, Israélite otto-
111an, toutes les souffrances endurées par 
ces n1artyrs de la Foi. Ce fut une de ces 
tragédies que l'histoire n'enregistre pas en 
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grand non1bre. Tandis . que tous les ports 
des pays chrétiens se fernlent inlpiloyable­
nlent devant ces persécutés du fanatisllle 
religieux, un Îlnnlense Elnpire leur ouvrait 
largenlent ses portes. Le souverain de ce 
grand Elnpire, Bajazet II, autorise l'adnlis­
sion de ces infortunés dans ses Etats en 
disant: «On prétend que Ferdinand et Isa-

. belle sont des nlonarques sages; nlais 
je constate tout à fait le contraire puisqu'ils 
ont expulsé de leurs Etats ces Israélites 
qui sont actifs et intelligents. Je les ac­
cueille avec plaisir dans mon royallllle car 
je suis persuadé qu'ils contrihueront à la 
prospérité de Illon Enlpire». 

Ecoute, Israélite ottolnan, ce qu'un grand 
poéte juif-portugais, Rabbi Salnuel Ouski, 
écrivait alors en s'adressant aux exilés 
d'Espagne é.tablis en Turquie: « L'Elnpire 
oitolTzan est comme une l11.er large et vaste 
que Dieu, dans sa pitié, a ouvert devant toi 
pour te livrer passage. COlnl1ze à l'époque 
de la sortie d 'Egyp te, til laisseras lomber 
dans les profondeurs de cette Iner tes sOL~f­

frances et tes Inalheurs qui disparaitront 
dans l'abinze comn1.° Pharaon et ses arl11.ées. 
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La Turquie hospitalière te reçoit genereLl­
senlent, tu y seras traité à l'égal de tOIlS 
les peuples qui vivent sur celte terre bénie. 
C'est là que tll pOllrras pratiqller le culte de 
tes al'eux en tOllte liberté; Les portes de 
ce pays qui s'ouvrirent devant toi ne se 
refermeront jamais. C'est là que tu chan­
geras d'état; c'est là qlle tu te releueras; 
c'est là que tll pourras laisser tonlber le 
voile du /11cnsonge dont tu te cOllvrais sou­
vent dans la crainte d'dtre persécuté. C'est 
là aussi qll'on te per/neitra de parler C0/11/11e 
tll penses et de dire haute/nent la vérité. 
Dans ce grand Enlpire tll jOlliras de la li­
berté ei tu te purifieras ». 

Et ces portes de la liberté et de la tolé­
rance qui se sont ouvertes dans l'Elnpirc 
ottolnan devant les fugitifs d'Espagne ne se 
sont en effet janlais referlnées. Entends-tu 
bien, Israélite ottonlan? Jamais ces exilés, 
nos aïeux, n'ont été nlo1estés dans ce pays 
qui a toujours été la terre classique de la 
tolérance religieuse. Tandis que dans les 
autres pays de l'Europe civilisée nos frères 
étaienl persécutés sans pitié, nlÏs hors la 
loi, nos aïeux, ici, étaient traités COlll111e de 
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véritables enfants favoris. Les souveraIns 
se faisaient soigner par des Inédecins israé­
lites et le gouvernenlent confiait d'Ïlnpor­
tantes fonctions d'anlbassadeurs aux des­
cendants des exilés d'Espagne. 

On leur pennit de conserver leur langue, 
de pratiquer leur culte en toute liberté et 
on accorda de nOinbreuses prérogatives 
aux chefs des connnunautés israélites de 
tout l'Empire. Tandis que clans les autres 
pays de l'Europe civilisée les autorités ju­
d iciaires donnent suite- actnellenlent InèIne 
- à une plainte accusant les Israélites de 
nleurtre rituel, ici un decret du Khalif 
défend aux fonctionnaires de la justice de 
prendre en considération toute denlande 
de poursuite pour une accusation de ce 
genre. 

Cette situation favorable pour les Israé­
lites continua Inênle sous le long et néfaste 
règne de l'Absolutisme. 

Presque tous les élénlents du pays ont 
eu à souffrir de la tyrannie politique, 
exception faite des Israélites qui ne su­
birent aucune persécution, souffrant seule­
Inent en leur qualité d'ottonlans, de voir la 
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nation écrasée sous le joug du despotisnle· 
Dans le cours des cinquante dernières 
années, bon nonlbre des descendants des 
exilés d'Espagne ont é té appelés à des pos­
tes de confiance dans l'adulinistration civile 

et dans l'arlnée. 
. Les IsraélItes de l'Etranger éprouvaient 
nlênle des sentinlents de synlpathie et de 
reconnaissance envers la Turquie, precisé­
nlent parcequ'elle traitait leurs coréligion­
naires avec justice et hlllnanité. 

Pendant cette longue période de quatre 
cents ans de l'établissenlent en Turquie des 
fugitifs de l'Inquisition espagnole, nos bien­
faiteurs, les Inaitres du pays, se sont convain­
cus surlout de cette vérité que les Israélites 
sont d'une fidélité à toute épreuve à la Patrie 
ottoulane et qu'ils professent des sentinlents 
profonds et si.ncères de gratitude pour leurs 

pro tecteu rs. 
La situation de nos frères en Turquie, 

déjà très favorable depuis quatre siècles, de­
vient subitenlent beaucoup plus brillante 
par la prociaillation du régilne constitution­
nel qui Illet tous les enfants de cette chère 
Patrie sur le pied d'une égalité absolue 
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devant la loi, sans que nons ayons en à 
faire le 1110indre sacrifice. 

Nos frères l11usulmans exposant leur 
vie, versant leur sang généreux, font la 
conquête du plus précieux des biens, 
la Liberté, et le partagent équitable111ent 
avec nous. Quoique ayant peut être droit 
à certains avantages, car eux seuls défen­
dirent avec leur sang la Patrie COnl111Une, 
et aussi parcequ'ils constituent la 111ajo­
rité, nos chers et loyaux C0111 patriotes 
ottomans l10US tiennent ce langage: « Ve­
nez, chers enfants de la Patrie ottonlane, 
nous SOllll11eS ' tous des frères, lnenlbres 
(l'une nlê111e fanlille. Nous n'avons aucune 
prétention de supériorité sur vous et 
vous aussi n'en ayez aucu ne sur nous. La 
Patrie appartient à nous tous; nous la dé­
fendrons au prix de notre vie. En fait de 
croyances religieuses nous pouvons avoir des 
convictions différentes luais dans tout le 
reste nous SOln111eS absoltu11ent égaux. 

Nous Musul111anS, nous nous glorifierons 
des honneurs rendus à un Grec, un Arl11é­
niell ou un Israélite, pour ses l11érites et 
ses vertus et ces derniers jouiront égale-



luent des honneurs rendus à un ~1usul­

luan Inéritant. 
Te rends-tu conlpte, Israélite ottolnan, de 

l'in1mensité de la faveur qui vient de 
nous être ac.cordée? Tandis qu'il a fallu à 
nos coréligionnaires de presque tous les 
pays de l'Europe de longues années de lutte, 
de sacrifices énorlues, pour obtenir les 
droits de citoyen, nous fùn1es d'un coup 
déclarés entièren1ent libres, égaux devant 
la loi, con1me tous les autres fils de la Pa­
trie ottolnane. Toutes les carrières nous 
sont ouvertes, tous les postes nous sont 
accessibles. ~1ais cela dépend absoltul1ent 
de nous; il n'y a plus de favoritislne, il 
n'y a plus d'injustice. Si tu as du 111érite, 
si tu possèdes les connaissances et les ca­
pacités nécessaires, tu pourras aspirer à 
tous les postes et si tu n'as aucun 111érite 
tu n'obtiendras rien, tu seras n1éprisé et 
d'autres seront prospères à ta place. 

N'est-il pas vrai, Israélite ottolnan, que 
tu dois, plus que jan1ais, être sincèrenlent, 
fidèlen1ent attaché à ce pays où tu n'as ja­
mais souffert et où tu deviens aujourd'hui 
le nlaître légal? N'est-il pas vrai que tu 
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dois être pour cette chère patrie ottonlane 
d'une fidélité à toute épreuve? N'est-il pas 
vrai que tu dois travailler de tou t ton cœur 
pour sa sécurité . et sa grandeur? N'est-il 
pas vrai que c'est un crüue inlpardonna­
hIe et la dernière des infanlies si tu as la 
pensée, non pas d'une trahison, nlais luênle 
de nlettre la plus petite réserve dans ta 
fidélité à cette patrie? 11 est certain qu'en 
servant ton pays tu serviras fidèlement la 
cause de tes frères en politique, tes conlpa­
triotes, la cause de tes coreligionnaires, 
tes propres intérêts, ceux de tes fils et 
même ceux des générations fu tures. 

Et COIUlnent t'y prendras-tu pour rendre 
service ~ ta patrie? - Avec tes ressources 
intellectuelles et tesressources luatérielles. 
Tu devras avant (1"~O'~:l' 1~~j '~:l ,1:1:1' '~:l) 
tout connaître ' la langue de tous les fils 
de la patrie. Tu t'efforceras nlêllle de la dé­
velopper et de l'enrichir. Lorsque tu auras 
reussi à exécuter un bon travail intellec­
tuel ou matériel pouvant te faire hon­
neur, tu te réjouiras · non seuleluent pour 
toi mais pour ta patrie aussi. Tu ne te li­
miteras point à considérer comme ton unique 

6 
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devoir de travailler pour la prospérite et 
la grandeur du pays, 111ais tu devras con­
sidérer aussi C0111nle un de tes devoirs les 
plus sacrés de décider tes autres con1patrio­
tes à travai Uer dans le n1ênle sens. 

Israéli te ottol11an, c'est en pensant et en 
agissant de la sorte, que tu 111ériteras le titre de 
peuple fidèle ct loyal. (ü'J'~~ '~~il' ,ni"1 lD~j ",,) 

Telle est aussi la ligne de conduite de tes 
frères habitant les pays civilisés. C'est parce 
que le Juif français est sincèrelnent français, 
que le Juif allel11and, anglais, italien, ou 
an1éricain est absolunlent fidèle à sa patrie, 
qu 'il jouit de considération et d'estÎlnc et 
qu'il occupe une position enviable . 

.le te le répète, il n 'y a point de crinlC 
plus n10nstrueux que celui de n'être pas 
absolunlen t fidèle à sa patrie. Dieu te l'afor­
nlelleillen t reCOn111UllHlé par l'organe cl u pro­
phète Jérén1Ïc: « Travaille de toutes tes for­
ces pour le bien-être du pays où tu seras ap­
pelé à vivre en captivité, prie Dien pour sa 
félicité et son bonheur pour que tll pllisses 
jouir de son bien-êtrc.'il'~ "Vj1 C'~il' n~ 'V'i") 
ii~'~il':l ,~ , j1 ,~ ii'V.:l ,,'ï~nj1' j1~il' c~nN 'li"~"j1 

( . C 'il' C~, :-l''j1'' 
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Il Y a presque 16 ans, ù la suite de per­
sécutions fréquentes contre nos coreligion­
naires de Russie et de H.ounlanie, quelques 
Israélites d'Europe conçurent le projet cie 
travailler pour la constitution d'un Etat 
juif en Palestine et d'y transporter nos 
n1alhellreux frères persécutés dans d'autres 
pays. Des personnes honnêtes et de bonne 
foi croyant à la possibilité de la réalisa­
tion d'un tel projel travaillèrent pour la 
propagation de cette idée à laquelle ils 
donnèren't le non1 de Sionisll1e. Mais des 
individus l11alhonnètes conlprenant qu'il 
y avait lieu d'exploiter cette idée pour un 
profit personnel s'unirent au nlouvelnent 
et travaillèrent pour exalter les esprits, 
exciter les inlaginatiolls et réveiller les 
passions religieuses. 

Ce nlOllvelllent qui ne parvint jusqu'au­
jourd'hui ù aucun résultat et qui ne 111è­
nera janlais à rien de bon, est extrê11leluent 
dangereux aux intérêts bien-coll1pris des 
Israélites de tous les pays du nlonde et 
surtout des Israélites de Turquie. Il entre­
tient des espérances folles parnli les 111as­
ses du peuple israélite, inspire aux Juifs 
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une grande n1éfiance dans le progrès, un 
éloignelnent pour les autres peuples, ré­
veille le fanatislue religieux et le fanatis lue 
de race. 

Les gens honnêtes ainsi que les intéres­
sés qui travaillent pour entretenir ce 1110U­
veInent essayent de t'attirer toi aussi, Juif 
Ott0111 an , dans ce courant dangereux. 

Ecoute-n10i bien, Israélite ottoillan, ce 
que le Sionisille den1ande de toi n'est nul­
leinent c0111patible nI avec la reconllnan­
dation qui t'est faite par ta religion, ni 
avec ta conscience. Je te parle le langage 
de la raison, le langage de la logique. 
Ne te laisse point égarer par les quelques 
malheureux qui se sont laissés prendre ou 
par des i111posteurs _ qui cherchent à te 
tronlper. 

Ceux qui sont de 1110n avis et 1110i n'avons 
ja nlais dit que tu dois ferluer ton CŒur 
et ne pas avoir de la con1passion pour 
tes coreligionnaires qui souffrent. Ce sont 
des calon1niateurs, des gens de nlRU vaise foi 
qui ont eu recours à cette perfidie dans 
l'intention de t'égarer, et d'indisposer ton 
esprit contre les Antisionistes. Nous conl-
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patissons aux n1alheurs de tous ceux qui 
souffrent et à plus forte raison aux n1al­
heurs de nos frères en religion; ce que 
nous ne pouvons tolérer, ce qUI nous 
fait révolter, c'est que des gens de n1au­
\ aise foi ou Inên1e des personnes égarées 
viennent te détourner de ton devoir sous 
prétexte de venir au secours de tes coreli­
gionnaires de l'Etranger, ce qui est d'autant 
plus regrettable qu'en te détournant de ton 
devoir non seulen1ent ils ne rendent pas le 
llloindre service à ces coreligionnaires 111ais 
au contraire ils leur causent beaucoup de 
tort, attirant sur le judaïs111C ottonlan, un 
inlnlense désastre. 

Oui, Israélite otton1an, rèflechis bien sur 
ce que je te dis. C0111nle tous les ëlélnents 
du pays, l'élélnent juif est encore bien faible. 
Il y a à peine quelques mois que tu as 
C0111111encé à respirer l'air pur de la liberté. 
S'il est vrai que sous l'ancien réginle tu 
n'as pas souffert autant que les autres élé­
Inents, il n'est pas 1110ins vrai que tu t'épui­
sais dans la nlisère 1110rale et éconon1i­
que. Pour te relever tu as besoin de beau­
coup plus d'efI'orts et ta convalescence doit 
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être plus longue parce que tu as un défaut 
dont ne sont point affligés les autres élé­
nlents du pays. Si les Grecs et les Anllé­
niens n'avaient pas adopté la langue turque 
(chez les Arnléniens la langue turque 
était répandue depuis plusieurs années, ce 
qui leur a été d'uÏle grande utilité) C0111111e 
langue luaternelle, ils ont au 1110ins leur 
langue nationale. Mais toi, tu ne connais 
point la langue nationale. Pour toi tout 
est à faire à nouveau; et pour apprendre 
une langue il faut faire de grands cfforts 
pendant de longues années. Toi, ta feu1ln e , 
tes enfants, Israélite ottonlan, devez tous 
travailler et très activement pour vous ap­
proprier cette langue. Pour te faire une 
position, pour être bien arlné pour les 
luttes cIe la vie, tu dois foncIer des écolcs, 
créer des institutions de l)roO'rès et ce n'est 

b 

pas seulelnent pour que les autres élélnen ls 
voient que tu es un facteur du progrès, 
un nlelnbre utile à la Patrie, 111ais c'est 
pour ton besoin cIe vivre, si tu veux exis­
ter, que tu dois travailler à ton relèveUlcnt , 
avec une activité fiévreuse. 

Tu n'as pas encore fait un pas en avant 
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el le Sionisnle vient troubler ta tête, enl­
poisonner ton esprit, te détourner de ton 
devoir, t'inspirer des espérances absurdes, 
absolunlent irréalisables, te faire négliger 
ton devoir de travailler à ton relèvelnent. 
Il veut te n1ettre dans le cas de l'astrologue 
qui 111archant les yeux fixés sur les étoiles, 
tOlnhe dans un gouffre ouvert sous ses 
pieds. 

C'est toujours la jeunesse, la sève, le 
sang jeune et plein de vie des peuples, qui 
est en état de travailler avec vigueur et 
intelligence pour le bien de la Société. Si 
la jeunesse israélite de notre pays prend 
~l cœur de travailler au relèvelnent du j u­
daïsnle ottonlan il est sùr et certain que 
celui-ci se relèvera, fera beaucoup de pro­
grès et très rapidell1ent n1êllle. ~1ais le Sio­
niS111e travaille précisen1ent à s'enlparer de 
cette grande force vitale du Judaïslne du 
pays et attirer par cela sur lui la plus 
grande des catastrophes. 

Israélite ottoll1an, peux-tu 111esurer rÎll1-
luensité du désastre qui s'abattrait sur le 
.J udaïsille du pays si nos c0111patriotes et 
particulièrelnent nos cOlnpatriotes lnusul-
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Inans qui constituent la nlajorité, se fai­
saient la conviction que l'Israélite ottonlan 
n'est pas bien attaché à sa Patrie, qu'il court 
vers un autre idéal, qu'il rêve la création 
d'un Etat juif au détrÏlnent de l'unité na­
tionale ottomane? 

Je suis convaincu que le Juif ottolnan 
est d'une fidélité inaltérable à sa Patrie. 
Je suis convaincu que rien au monde 
n'ébranlerait cette fidélité; que le juif otto­
n1an préfère la Turquie aux pays les plus 
civilisés. Je sais bien, Israélite ottonlan, 
que tu n'as point besoin de mes leçons de 
lTIorale d'honnêteté et de patriotisme, Inais 
je crois tout de nlêlne de nlon devoir de 
te prévenir pour que tu ne te laisses pas 
trolnper par les apparences d'une idée 
qu'on te présente sous les nleilleures cou­
leurs, une idée qu'on veut faire passer 
conlnle généreuse, conl1ne représentant le 
vrai idéal d'Israél et qui pourtant causerait 
ta ruine si tu y adhérais. 
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VIre 

Sophisl11eS sur le bllt du 
Siolli.slne. 

Je ne Ille sens pas capable du Inêlne 
courage dont sont arInés les agents de l"'agi- . 
tation sioniste; je ne sais 111ênle pas ' C01l1-
11lent Il1'exprinler sur leur 111entalité et leur · 
Il10ralité quand ils osent crier qu'on C0111-
Inet une grande injustice à l'égard du Sio­
niSIlle, qu'on le calo111nie gratuitelnent en 
lui attribuan t des intentions politiques. «Les 
gens se tr0111pcnt, disent-ils, el les Israélites 
ottoll1anS n 'ont aucune raison de s'alarlner. 
Nous ne delnandons pas au gouverne­
Inent ottolnan l'autorisation de foriner un 
Etat Juif en Palestine. Nous sollicitons 
tout sinlplelnent la faveur de pennettre l'é­
tablissenlent de Juifs de Russie et cr autres 
pays dans le Il1utessarifat de Palestine et 

7 
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d'y foriner un centre de culture juive, 
c'est-à-dire une agglolnération de J nifs par­
lant la langue de leurs aïeux, l'hebrell, et 
cultivant leur littérature nationale. Quel 
danger y a-t-il en cela? Bien au contraire, 
nous contribuerons à la grandeur et à la 
prospérité de la Turquie par l'activité in­
dustrielle, agricole et conl111erciale des éIni­
grants; c'est Inènle une entreprise très otto­
nlanophile. Quel péril peut constituer pour 
le pays la concentration, après plusieurs 
années, de cinquante ou cent lnille Israélites? 
Car nous reconnaissons bien que pour ins­
taller un nonlbre plus c011sidérable que ce­
lui-là dans l'espace de trente ou de cin­
quante ans, il est nécessaire de faire des 
sacrifices énornles et qu'on rencontre des 
difficultés d'ordre éconolnique et politique, 
très difficiles à vaincre. Du reste, la Pales­
tine ne perillet pas une très grallde concen­
tration de population. Ce que nous de­
Inandons n'est donc que la forlnation d'un 
centre de culture juive en Palestine et pas 
autre chose. C'est une calonlnie qu'on nous 
fait en nous attribuant des idées de sépa­
ratisnle, d'indépendance politique et il est 
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bien triste que ce soient précisé111ent des 
Israélites qui nous lancent cette calonlnie.» 

Je défie les agents officiels et officieux de 
l'agitation sioniste de nle donner un dé­
nlenti en affirnlalJt que ce n'est point par 
ces argunlents qu 'ils veulent défendre et 
expliquer le nlOUVell1ent sioniste. Ce sont 
des raisonnenlents et des argunlents qu'ils 
nous ont plus d'une fois opposés et soute­
nus dans leurs publications. 

Quoique cette façon d'expliquer l'objet 
du Sionisnle ne soit adoptée que pour la 
Turquie seuielnent, afin de calnler les in­
quiétudes patriotiques des Juifs ott0111anS, 
gagner leur confiance et. les entraîner dan 
le nlouvenlent, j'adnlettrai un lTI0111ent que 
ces déclarations sont sincères. Je Ine de-
111ande conlment pouvez-vous avoir, vous, 
Sionistes, l'audace d'affir111er que vous 
n'avez aucun but politique, lorsq ue tout 
le nlonde en Europe et en Anlérique vous 
J'attribue. La presse nl0ndiale des Sionistes 
et des Antisionistes a-t-elle cessé lln lTIO­
Inent de vous attribuer ce caractère, depuis 
le preIllier jour où prit naissance l'idée sio­
nistes, jusqu'aujourd'hui? Et pourquoi donc 
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la séparation des Territorialistes? Pourquoi 
ce refus de la grande l11ajorité des sociétés 
juives d'Europe et d'Alllérique de s'asso­
cier à votre 1110uvelllent? Tout ce 111011(1e 
là est-il dans l'erreur? 

C0111nlent osez-vous prétendre que le Sio­
niSllle ne vise aucun bu t politique lorsque 
dans vos congrès, dans vos réunions el 
dans vos docullleilts officiels VOliS affinl1ez 
fornlelle111ent et catégoriquenlent le COll­
traire? Le progranune fixé par ' le congrès 
de Bâle n'est-il pas un progranlll1e poli­
tique, c'est-à-dire le projet d'une concen­
tration juive en Palestine sous une fornlc 
d'autono111ic? N'est .. il pas vrai qu'hier en­
core, en Octobre dernier, il fut fait au Co­
nlité directorial du Sionisnle la proposition 
de nl0difier le progranlnle de Bâle, d'aban­
donner son caractère politique et que ce 
Conlité a refusé une telle propositioll? 

Dans les débuts du Sionislne le projet 
consistait sÎlnplelnent en la Constitution 
d'un Etat juif. Les Sionistes eurent l11êlnc 
l'idée de solliciter le concours de quelques 
puissances européennes, lnais c.onvaincus 
plus tard que ce concours était illlpossi-
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ble il obtenir, ils essayèrent d'entrer en né­
gociations directes avec les 111aîtres de la 
Palestine pour faire ainsi- nloyennant de 
fortes sOl1ulles- l'achat de ce pays rêvé. 

Je Ille sOLlyiens des denlandes urgentes 
et pressées que les chefs du Sion iSlne adres­
saient alors au Judaïsllle universel pour 
nunasser la SOlllnlC d'un lllillion et delui 
de livres. C'est une occasion unique, di­
saient-ils, qui se présente à nous pour assu­
rer la délivrance d'Israél. » Et ces appels Ille 
causaient une bien profonde souffrance, son­
ge-ant à l'insulte qu'on fesait au J udaïs111e en 
prétendant publiquelnent que la destinée, 
l'avenir et la délivrance de ce peuple dé­
pendaient de la sonllne d'un nlÎllion ct dCllli 
de livres! 

.Jusqu'au jour de la chute d 'Ahdul-Hanlid, 
souverain absolu, les Sionistes nourrirent 
la folle espérance d 'obtenir- en gagnant par 
l'argent les favoris du despote- la fa1neuse 
«charte» ou l'autonoll1ie achninistrative pour 
les Juifs en Palestine. Après la prOClal1la­
tion du régÏlne constitutionnel, l'indépen­
dance de la nation ottoll1ane étant assurée 
par UIle chalnbre représentative, les Sio-

-
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nistes n'eurent plus, naturellenlent, le cou­
rage de parler d'autononlie. Etait-ce pos­
sible? Alors que les groupes de diffé­
rentes races existant dans le pays renon­
çaient à leurs prétentions pour s'unir en 
une seule fanlille,- la Fan1Ïlle Ottonlane­
ayant une seule languc, une seule aspira­
tion, une l11ên1e vie politique, pouvait-on 
parler de la fOr111ation d'un autre centre 
politique ayant une culture et des aspIra­
tions différentcs de celles de la Nation 
ottonlane? 

- Mais, objecten t quelques défenseurs cl Ll 

Sionis111e, ce nlouvenlent juif n'a plus au­
cun but politique; il esl vrai qu'il nouris­
sait autrefois de telles aspirations, nlais il 
a renoncé il toute idée de constitution d'un 
Etat juif.» 

Quoique cette _ affirnlation soit dénleniie 
par l'organisation elle-Illênle, qlle les COll1p­

tes rendus publiés dans «La Welt», l'organe 
officiel du Sionisnle, et les déclarations 
faites très souvent par les chefs du 1110 1I­

venlent, con tinuent à proclanler hautelncnt 
que le Sionisl11e ne fera que persévérer 
dans le progranll1le du Congrès de Bâle; 
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CI ue ce progranll11e consiste princi palelnen l 
en la forn1ation d'une concentration juive, 
d ' Ull asile indépendant en Palestine (je dé­
fie qu'on puisse nIe délllentir) j'adn1ettrai 
pour un nlolnent que ces protestations 
soient sincères. ~1ais je vous den1ande Ù 

vous tous qui nle faites cette objection, qui 
est celui qui prétend avoir l'autorité et 
l'autorisation valables pour offrir une ga­
rantie de sécurité? Si tous le chefs officiels 
du Sionisn1e signent une déclaration affir­
nIant que ce nlouvenlent n'a aucun but 
poli tique, cette déclaration-là pourrait-elle 
être de quelque valeur aux yeux des per­
sonnes ayant du bon sens? En vertu de 
quelle loi et de quel pouvoir peut-on faire 
une Ilareille déclaration? Quelle autorité 
au n10nde peut forcer les Sionistes à re­
noncer à leur but? Il faul être très borné . 
pour penser que les Sionistes puissent faire 
autre chose que de protester. Est-il possible 
qu'ils aient le courage de dire catégori­
quelnent aux Ottoluans: Perillettez-nous de 
fonder un Etat juif en Palestine? 

Que répondre à cette observation que fe­
rait le nlÏnistre ottoillan le 111ieux inten-
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tionné à l'égard des Israélites: « Je vous 
crois bien, ~lessieurs les Sionistes, je suis 
convaincu qu'en protestant contre tout but 
politique vous êtes absohlll1ent sincères, 
Blais pouvez-vous lne garantir que vos en­
fants ou vos petits-enfants ne soulèveront 
pas un jour des revendications, ne cher­
cheront pas à obtenir une autononlÏe et 
plus tard une indépendance? Ne COlllnle­
trais-je pas une trahison à Ina patrie si je 
pernlettais l'introduction dans le sein de la 
nation, d'un élélnent qui peut tôt ou tard 

lui causer du tort?» 
Je veux bien revenir aux déclarations 

que vous, agents du Sionislne, faites par 
toutes les voies, déclarations d'après les­
quelles votre but n'est que de fonn'er un 
centre de culture juive. Ces déclarations 
doivent être nécessairelnent sincères ou 
fausses. J'alhnettrai volontiers qu'elles 
soient sincères; dans ce cas je vous de­
l1lande quelle solution peut apporter à la 
grande question juive en Itussie et en ItOll­
manie la concentration de cinquante ou de 
cent Inille Israélites en Palestine dans l'es­
pace de 40 ou l11êlne de 20 ans? Quel rôle 
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peut jouer dans la poli tique générale cette 
petite concentration palestinienne? 

Conl111ent prétendez-vous que la forlna­
tion d'un petit groupe juif . en Palestine est 
l'unique 1110yen de résoudre la question 
juive? Est-il juste que pour réunir les fonds 
qui vous sont nécessaires pour la forlnation 
de ce petit groupe vous fassiez croire aux 
111asses juives de tous les pays du monde 
que vous avez trouvé le relnède de sauver 
le peuple israélite de son état de captivité; 
de leur inspirer des espérances irréalisa­
bles, de troubler leur ünagination et de 
leur faire par là négliger leurs intérêts inl­
nlédiats, de conlprolllettre leur position 
dans les pays où il se trouvent? N'est-ce pas 
cruel de tronlper ces Inalheureux frères de 
Russie, de ROlll11anie et de Galicie qui ne 
sont pas bien éclairés et à mênle d'avoir un 
jugement sain? N'est-ce pas que c'est cau­
ser beaucoup de tort à leur vie écononli­
y:ue et intellectuelle que de les berner d'il­
lusions chinlériques? Peut-on prétendre que 
les l11alheureux juifs des pays où ils souf­
frery.t ne s'imaginent pas contribuer à la dé­
livrance d'Israél en envoyant des dons à 



- 82-

toute occaSIon à l'organisation sioniste? 
Croyez-vous que ce pauvre Juif-là consen­
tirait à envoyer son obole s'il savait que 
tous les efforts et tous les sacrifices d'argent 
n'auront conlnle résultat que l'établisse­
Inent fort problélnatique de cinquante ou 
cent Inille Juifs en Palesti ne clans l'espace 
de quarante ou cinquan te ans, résllllat 
extrênleinent insignifiant qui ne contri­
buerait en aucune façon à la solution du 
grand problèlne juif? 
, Les Chefs de l'Organisation sioniste n'ont 
pas consenti à changer le non1 du Sionisn1e 
parceque ce serait la Inort pron1pte et sùre 
du nlouveUlent; sa seule raison d'existence se 
trouve dans les espérances que le Inot Sionisnle 
inspire aux Inasses. Ce qu'il Y a de plus ré­
voltant c'est que · plusieurs Sionistes, serrés 
de près par des raisonnelnents logiques et des 
arguIl1ents scientifiques, sont obligés d'avouer 
que le Sionislne est en effet une utopie, nlais 
ils ont recours quand 111 ( nle a cl es subiei fu­
ges et à certains sophisines pour justifier 
la continuation de la propagande d'une idée 
à laquelle eux Inênles ne croient point. 

FIN 


